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Ce respect de la loi,.surtout rersla
,du règneduvertugadin, étaitd'aûtant pi
néritoire,. qu'on se rappelait les; servic

que cette partie du vêtement avait;renîd
certains dévouements galants : Margu

pite de Valois avait, en effet, caché so
son vertugadin Henri IV,. pour le sou
traire aux massacres de la Saint-Barth
;emie. M .dame Trassan en avait agi
même Plégard d?un Montmorency la
du siége de Béziers.

Et cependant, malgré ces palpitan
souvenirs lors de l'avènemient du règne
Louis XIV, le yertugadin avait pour ain
dire. disparu..

Le .ve.rtugadim, une fois détrôné, i
tarda pas à. etre: remplacé par le gard'i j
tant.

Celui-ci fit son apparition officielle
Saint-Jean du Suz* lors du rnariqge d
Louis XIV avec l'infante Marie-Thérès
d'Espagne.ý Pour yous en convaincre,
vous suffira de lire la description del'augu1
te cérémonie par Mme. de Métteville
dans- laquelle nous trouvons le passag
e uivant.;
. '"L'habit et la coiffure des femmes d'Es

pagne me fit de la peine a voir.,.. Lent
petites manches étaient tailladées et d
mauvais air; elles, avaient peu'de linge e
leurs dentelles me parurent laides; leur
manches pendantes étaient sans grâces e
leur gard'infante était une machine à demi.
ronde et mpnstrueuse, car il semblait qui
c'était plusieurs cercles detonneau cousu
en dedans de leurs jupes, hormis que le
percles sont'ronds et les'gard'infates étaien
aplaties par devant.et par derrière et s'élar
gissait par les côtés. Quand elles mar
chaient,. cette machine se haussait et si
baissait et faisait une fort laide figure.",

Au vertugadin et au gard'infante succé
da le panier, ce changement le tournurg
eput lieu en1714, c'est-à-dire une anné(
.avant la rnort du grand roi.

Le panier fut porté pour la première
fois par deux Anglaises qui ne craignireni
pas d'affronter les regards curieux des pro
meneurs du-jardin des Tuilleries. C'étaii
alors une tournure modeste qui quelques
années après reçut le nom de panier à la
janséniste ; plus lard le panier s'enfla dé.
nésurément et prit en peu de tempsdes pro.
portions eolossales, si bien qu'il fallut bien-
tôt dix aunes d'étoffe pour une jupe de
robe sans volant.

Le nom de panier ne suffisait plus à dé-
nommer la chose, celle-ci prit le nom de
culbute, de gourgandine, de criarde, de
tâtez-y et de tout-en-train.

La simplicité de la toilette de Marie An-
toinètte nuisaitf ' -l mode~des tournures ex-
centriques'. Quelque temps, avant la révo-
lution,'celles-ci se réduisirent à deux petits
papiers qu'on , nommait alors-bÔtises.

.A,a.révolution,. lestournures .dispa:
raissent, les femmes s'habillentJe moins

ossible, le goût grec fait fuir toutes.les toi-
ettes mensongères; .e sans-culotlisme

semble- regnser en souverain sui le modes
fériinires, et en l'96, on, voit Inme Tallien
aux répré'senations d'cir Oliip----- dticirue~ l 'i'qu
de la ruè, de la Victoire,
sa loge sous'le costume
de'l'illustre lApasiä .:ét"'
sous le costume par trop
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à LES HOMMES GROS
e
;e Quel bonheur d'être gros diatu
il homme doué d'une corpulence respectabl
s par un jour de chaleur tropicale.

Et nous de rire ; pensant qu'il pfaisar
tait.

e Mais pas lu tout ! il était sérieux e
nous fumes bien forcé à la fin d'admettr
que s'il n'avait pas raison il n'avait pa

e tort non plus.

t Comment êtes-vous assez-commen
(lirai-je -assez maigre disait-il pour.m
plaindre, vous devriez m'envier.

D'abord on n'est pas plus qu'un. autri
affecté dle cte température Sénégaliennle

s ensuite il y a des immunités précieuses.
s Car si or. fâcheus vous mnvite à diner.or

refuse net. J"assuie q'il mest imrpos
- sible de me mettre à table si ce n 'es

qu'en chemise, et on est trop à cheval su
les convenances pour permettre un costume
aussi sommaire.

Si j'entre dans nn omnibus, je m'étale
sans façon ;--et les pauvres diables'qui
sont sveltes et bien tournés., se serrent
comme des harengs dans un tneu;et
encore ils me plaignent 1 je suis si gro.
En chemin de fer, je suis certain d'être

t seul sur mon ban, je n'ai qu'à me montrer
à la portière, tout le monde fuit et. me
cède la place'

Au restaurant pendant que le garçon
prépare la limonade, si je déboutonne
mou gilet,-,personne ne s'en éronne.-,Le
pauvre homme,-dit-on il est si gros !-
Etje puis souffler, m'éventer, prendre mes

Pendant que vous sortez le coù serré
dans un col-carcan et la cravatte rigou-
reusement nouée, moi je vais le coullibre
partout. ,.

Partout j' ai les meilleures places," par-
tout on a des égards pour moi.--Si jallais
avoir un coup.de sang I Dame Il ne faut
pas badiner ! une. contrariété, -si légère
qu'elle soit peut avoir des- effets 'fu-
'droyants.

Et comme rien ne. me gêne, je trans-
pire très peu ; j'.ai Pesprit libre. Penlani
que vous êtes suffoqués, étouffés, ne trou-
vant rien à dire aux dimes, si ce n'est,
il fait chaud - moi je tourne en toute
liberté d'esprit des complimentse-Or, les
femmes sont s.rtout&tflatées par.un'rom-
pliment qui eige un petit- effort. -Aussi.
les. 'dames mécontntes de. -ous,, sott
enchantées, de' moi. .'.

'Mais '^ous.ea aes ntaes dont nous
jouissons, nous les'devons 4 ce fait que

e

- -

Lhomme gros est le roi ,de ' E1pque,
CAMrILLE PfeEK.

Varietes.
Un ministre de l'Evangile dont la secte

affirme que l'Enfer n'existe pas ;-disait
avec défit, tout en tournant son chapeau
qu'on lui avait rapporté vide à la fin
d'une contribution.-Voilà dix ans que el
je prêche qu'il n'y a pas dEnfer. mais
certainement il devrait y en avoir un.
Grâce à Dieu que celle congrégation
m'ait rendu Mon chapeau.

M. B....qui porte un nom très joli,
causait l'autre jour tout en se prome-
nant .nur la. rue St. Joseph avec une jeu-
ne personne toute aussi jolie que son
nom. -

-Oui, disait M. B... .je vous engage-
redans VElecteur cette charmante

man ... 9a émeut yus qu'un ong ro-

-Et com ment l'appelez- vous?.
-Un beau brin de fiU/e.
-J! l'ai lu:(lPuis, en soulignant sa

phrase ) N'est-ce' pais, lmonsieur, que le
leros dece' 'petit roman est aussi' n beau
brin d'amour.

'On' faisait une espèce de reproc e a- un
h'mmeYde ce qu il-avai tpousé une nain .
il. répodit'que de tous es maux 11l avait
choisile moindre.

UE GLA.NEUR.

Aussi -lés Athéniens de Paris a-ppfau
dirent-ils avec transport la Taï. et )'Aspasie
du dix-huitièie~ siècle.

SALux iiodes du Dirèetoire succèdent'
celles de lEmpire, et l'on voit bientôt les
femnmes et même les jeunes fills porter
des tournures qui des nome 1out aussi

ioriginaux que ceux cui 'les -ava-ent pré-j
cédés : ce sont les faux-vfn'r.,s, les robes
en derri-termer' puis- plus tard les Dolis-I
sons, les tournures, et enfin, en 1855, la
crinoline.

Ce qui précède nous pronve une4fois de
plus qu'il n'y a pas grand'chose de no,-
veau sous le oleil.

nous sommes en fniité- Unhoni
gros. qni *a lé 'respect de son obésité doit
iians-i en avoir la coqtlètterie.ë 1 doitson'rtir le plus souvent possible avec un
.compîayuon a taille él;incée.--De même
une brune piquante a généralement par
ani ie une blonde fade: ou bien une blonde
an teint frais et rose, une brune sans
càlat,. Croiriez-vous que quelques perr

sonnas mîîal-intentionnées veulent nous
réunir ei soriété. Un club d'hommes gros
sous la présidence dît Dr. Rowan! mais
ce serait la perte de tous nos avautages.,
No, non restons isoléà pour conserver,
notre prestige.; qu'on. nous plaigne, soit
mais qu'on nous laisse agir sans façon et
sans gêne.


